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SALOmé, corps pour corps
Sur la terrasse de Macheronte … pas très loin de la rive Est de la mer Morte  

la lune est au ciel, elle brille clair

« comme une femme sort de son tombeau » … dit un homme

« comme une femme ivre cherchant partout des amants » … dit Hérode

« comme une fleur d’argent, froide et chaste » … dit Salomé

et traverse la terrasse, silencieuse

dans le palais, le soir grince de mondanités

on entend … trop de bruit  

puis Hérode, tétrarque de Jérusalem 

« Danse pour moi, Salomé ! danse pour moi » 

pour son anniversaire, offre un banquet 

mais entend le froissement d’une aile, celle de l’ange de la mort, et frissonne

et puis … une voix qui fulmine

« Putain ! fille de Sodome ! traînée ! bête de luxure, vipère lubrique, monstre d’impudicité ! »

hier, criait dans le désert, crie maintenant là, tout près, dans la prison du palais

c’est Iokanaan, le prophète 

à le voir Salomé l’a désiré,

« Laisse-moi baiser ta bouche, Iokanaan »

Iokanaan s’est refusé

« Arrière, putain ! qu’il crie »

elle insiste, par trois fois le réclame

« Laisse-moi baiser ta bouche, Iokanaan »

par trois fois la rejette

« Arrière ! j’entends dans le palais bruire les ailes de l’ange de la mort »

mais non, rien que les tambourins, les flûtes, les cymbales … 

« Danse pour moi, Salomé ! danse pour moi »

elle entre dans la salle, son désir toujours à vif

des clameurs encore, et enfin, ses pieds qui frappent le sol

depuis Marc et Mathieu, sous le ciseau d’Amiens, de Rouen, de Toulouse, 

la fraîcheur de Lippi et Gozzoli, la couleur, de Rubens à Odilon Redon, 

dans les fumets de Flaubert et de Wilde, dans la musique de Strau 

sur les pieds, sur les mains et presque sur la tête,

Salomé danse … on n’entend plus que la musique, ses pieds … et le silence

plus de clameurs et plus de cris, seulement le silence de la convoitise, 

le mutisme de la stupeur et de la chair affolée

Salomé danse … pour Hérode ?

« Laisse-moi baiser ta bouche, Iokanaan »

on entend le souffle haletant des hommes que le désir travaille

et Iokanaan continue de la maudire

on entend ses pieds, toute son ardeur dans le bruit de ses pieds, 

on n’entend pas le désir qui la tourmente, 

on voit « le remous de ses seins, la torsion de ses reins, 

des secousses de ventre, des frissons de cuisses »

on ne sait « si elle pleure un dieu ou se meurt sous sa caresse »

on voit les 7 voiles qui tombent un à un, on n’entend pas le bruit des étoffes qui s’affalent

ni les battements du cœur des hommes

on voit son corps juvénile, son corps parfait, son corps désirable, 

« Danse pour moi, Salomé ! danse pour moi »

comment ne pas succomber au désir qu’elle suscite ? comment résister ?

on entend les souffles qui se mêlent, 

celui de la fille qui danse, celui des hommes qui la convoitent

sont vingt, non, trente, non, plus encore

«  Demande-moi ce que tu voudras, fusse la moitié de mon royaume, je te le donnerai »

on touche avec les yeux, pas les mains

martyr d’une soif inapaisée, 

Moreau peint la « femme éternelle, oiseau léger, souvent funeste », 

« bouquet de myrrhe » , renchérit Wilde, «  Beauté maudite », selon des Esseintes 

inaccessibles amours, sulfureuse femme fatale, ô fantasme précieux 

faute d’amours à vivre, rêver Salomé

réver la femme faute d’amante à aimer

eux, là, devant …

que font-ils donc, tout seuls dans leur tunique trop grande ?

seuls avec leur bouche avide

comment supportent-ils ce désir exaspéré ? 

n’ont-ils donc personne à étreindre ? hormis les putains ? 

Alors, que lui donner pour qu’elle se donne ?

«  Demande-moi ce que tu voudras, fusse la moitié de mon royaume, je te le donnerai »
et elle … reine de cœur, beauté privée …  que va-t-elle exiger ? 

quel marchandage ? quel deal ? quel commerce ? 

celui des corps, bien sûr, quoi d’autre en jeu ?

que faire d’un royaume, quand on désire, un corps ?

donnant donnant, c‘est un corps qu’elle réclame 

« Laisse-moi baiser ta bouche, Iokanaan »

un corps complaisant, comme celui qu’on requiert d’elle

avec le rouge d’une bouche amoureuse

sinon de gré, de vivante à vivant, 

alors, tant pis, de force,

mort, bien sûr, 

mort comme est morte la putain quand elle se donne

corps pour corps 

mort pour mort

«  Demande-moi ce que tu voudras, fusse la moitié de mon royaume, je te le donnerai »

à l’offre arrogante du désir inassouvi

le répond féroce du désir inassouvi

« Je veux, sur un plateau d’argent, la tête de Iokanaan »

horrifié, Hérode !

et toute sa cour avec,

il offre plutôt, par habitude,  … une émeraude, des paons blancs, des perles, des topazes, des rubis, des sardonyx, des pierres de calcédoine, un cristal, des turquoises, 

le manteau du grand prêtre, le voile du saint des saints …

« Je veux, sur un plateau d’argent, la tête de Iokanaan »

il la lui donne, 

elle la baise à bouche que veux-tu

et il ordonne

« qu’on la tue ».
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